
Entreprises 
artisanales

Ensemble des 
entreprises

Entreprises 
artisanales

Ensemble des 
entreprises

18 - Cher 68,0% 71,5% 54,2% 57,6%
28 - Eure-et-Loir 72,4% 70,2% 55,8% 54,6%
36 - Indre 70,4% 74,9% 56,1% 58,8%
37 - Indre-et-Loire 69,1% 65,0% 60,2% 53,7%
41 - Loir-et-Cher 64,4% 61,4% 45,7% 45,8%
45 - Loiret 70,4% 67,6% 55,8% 55,5%
REGION CENTRE 69,0% 67,6% 55,1% 54,1%

Taux de survie à 5 ansTaux de survie à 3 ans

Afin de mieux connaître l’évolution des entreprises nouvellement créées, l’INSEE a mis en place un système d’information sur les nouvelles 
entreprises (SINE). Le dispositif comprend trois vagues d'enquêtes par sondage auprès d'une génération d'entreprises. Ces entreprises sont 
enquêtées au moment de leur création, puis 3 et 5 ans plus tard.

La quatrième génération de ce dispositif porte sur les entreprises créées au cours du 1er semestre de l’année 2006. La Chambre Régionale de 
Métiers et de l’Artisanat du Centre a réalisé une analyse des premiers résultats obtenus en 2011 par l’INSEE, soit 5 ans après la création (environ 
2.055 entreprises dont 42 % sont artisanales). L’enquête Sine 2006 ne comprend que des entreprises classiques, la mise en place du régime de 
l’auto-entreprise étant ultérieure à cette date.

Pour l’ensemble des entreprises créées au cours du 
1er semestre 2006, qu’elles soient artisanales ou 
non, le taux de survie à cinq ans est de 54,1%. Pour 
les entreprises artisanales, il s’établit à 1 point de 
plus que pour l’ensemble des entreprises privées en 
Région Centre.

Dans l’étude réalisée en 2009, soit trois ans après la 
création, le taux de survie de l’ensemble des 
entreprises était de 67,6% et atteignait 69% dans 
l’Artisanat.

En 2009, trois départements avaient un taux de 
survie de leurs entreprises artisanales supérieurs à 
70% : l’Eure-et-Loir (72,4%), l’Indre (70,4%) et le 
Loiret (70,4%). Le Cher et l’Indre-et-Loire avec 
respectivement 68% et 69,1% en étaient proches. En 
net retrait par rapport aux autres départements, le 
Loir-et-Cher affichait un taux de survie à trois ans de  
64.4%.

En 2011, soit cinq années après la création, le 
Loir-et-Cher (45,7%) est toujours en décalage par 
rapport aux autres territoires de la Région Centre. Il 
est même 10 points en dessous de la moyenne 
régionale de l’Artisanat mais aussi pour l’ensemble 
des entreprises privées. Le Cher enregistre 
également un taux un peu inférieur à la moyenne 
régionale (54,2%). Pour les départements du Berry, 
l’Artisanat affiche des taux de survie moins élevés 
que la moyenne des entreprises de la sphère privée.

À l’inverse, l’Indre-et-Loire se démarque tout 
particulièrement par un taux de survie à cinq ans 
très élevé : Six entreprises artisanales sur dix sont 
toujours en activité, cinq ans après la création.

SITUATION DE LA REGION CENTRE

La reprise d’une entreprise est toujours un cadre plus sécurisant qu’une création ex-nihilo. Malheureusement, la part des reprises d’entreprises est 
faible (12%) face à une grande majorité de créations “pures”. Le taux de survie à cinq ans des entreprises issues d’une reprise est de 75,6% (soit 20 
points de mieux que les créateurs). En 2009, soit trois ans après la création, il était déjà de 82% (contre 69% pour les créateurs)

CREATION/REPRISE

EURE-ET-LOIR

LOIRET
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28

45
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41
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55,1%

54,1%
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57,6%

45,7%

45,8%
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55,5%

55,8%
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Taux de survie des 
entreprises artisanales 
Taux de survie de l’ensemble des
 entreprises de la sphère privée 

Taux de survie à 5 ans des entreprises artisanales en Région Centre 

Taux de survie à 3 et 5 ans des entreprises en Région Centre 

REGION CENTRE

Les entreprises artisanales ont une pérennité plus forte que les autres entreprises1

Le devenir des entreprises artisanales
5 ans après leur installation

Observatoire des Métiers et de l’Artisanat         Région Centre                                                Octobre 2013
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Création “ex nihilo” uniquement



Les disparités entre les créations ”pures“ et les 
reprises sont encore plus marquées au niveau 
départemental qu’au niveau régional.

En effet, Il y a généralement plus de 20 points 
d’écart dans le taux de survie des entreprises à cinq 
ans. La seule exception notable est le Cher avec 
seulement 10 points d’écart entre la création et la 
reprise.

Néanmoins, il faut garder à l’esprit que le nombre de 
repreneurs d’entreprises entrant dans le calcul du 
taux est parfois très faible, de l’ordre de quelques 
dizaines par territoire.

Lorsque le chef d’entreprise est un homme, le taux de survie d’une 
entreprise artisanale à cinq ans est supérieur aux entreprises dont le 
dirigeant est une femme (56% contre 51,3%). La différence est 
particulièrement visible dans l’Artisanat, puisqu’un écart de près de 
5 points est observable entre les hommes et les femmes. 

En revanche pour l’ensemble des entreprises privées, la part des 
hommes (54,2%) et des femmes (53,9%) est pratiquement 
identique. Ainsi, spécifiquement dans l’Artisanat, il semble que les 
femmes dirigeantes d’entreprises rencontrent plus de difficultés 
que les hommes.

HOMME/FEMME

L’âge des créateurs est un facteur important dans la pérennité des 
entreprises artisanales. Les entreprises artisanales dont l’âge du 
dirigeant est compris entre 30 et 45 ans ont les taux de survie les 
plus élevés : 30-35 ans (61,3%), 35-40 ans (60,2%), et 40-45 ans 
(58,7%). 

Les plus de 45 ans sont relativement proches de la moyenne 
régionale avec 54,7% pour les 45-50 ans,  et 53,9% pour les 50 ans et 
plus.

À l’inverse, les entreprises dont les dirigeants sont les plus jeunes 
(moins de 30 ans) affichent les taux de survie à cinq ans les plus 
faibles : moins de 25 ans (40,3%) et 25-30 ans (41,5%). 

 ÂGE

Contrairement aux résultats observés après trois ans d’activité, le taux de survie à 
cinq ans à tendance à s’uniformiser quelle que soit la situation préalable sur le 
marché du travail avant la création de l’entreprise. 

Les entreprises artisanales dont le dirigeant était déjà actif avant la création sont 
55,5% à être toujours en activité. Pour les chômeurs et les personnes sans activité, 
le taux de survie à cinq ans dépasse les 54%. Il y a donc toujours un écart mais il est 
très faible par rapport à 2009 où la différence était comprise entre 4 et 15 points 
en fonction de l’exercice ou non d’une activité professionnelle.

EMPLOI 
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Taux de survie à 5 ans pour les créations/reprises dans l’Artisanat

Taux de survie à 5 ans des entreprises artisanales pour les hommes et les femmes

Taux de survie des entreprises artisanales
 à 5 ans en fonction de l’âge

Entreprises 
artisanales

Ensemble des 
entreprises

en activité 55,5% 57,8%
chômage inférieur à 1 an 54,7% 51,8%
chômage de longue durée 54,6% 50,9%
sans activité 54,2% 46,9%

Taux de survie à 5 ans

Taux de survie à 5 ans par rapport à la 
situation à l’emploi avant la création

2 Profil des entrepreneurs de l’Artisanat toujours en activité, 5 ans après la création

0 20 40 60 80 100

LOIRET
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INDRE-ET-LOIRE
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EURE-ET-LOIR
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Moyenne régionale pour les créations
55,1%

54,2%
65,2%

55,8%
80%

Moyenne régionale pour les reprises
75,6%

56,1%
92%

60,2%
75,5%

45,7%
73,9%

55.8%
75,4%
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56% 51,3%
Ensemble des entreprises privées :  Hommes (54,2%),  Femmes (53,9%)

Créations ”ex nihilo” uniquement

Ensemble des entreprises privées :  Moins de 25 ans (35,5%), 25-30 ans (46,6%), 30-35 ans (55,6%), 
35-40 ans (58,4%), 40-45 ans (59,6%), 45-50 ans (57,5%), 50 ans et plus (51,9%).



L’analyse des données de l’enquête SINE montre une corrélation entre le 
niveau de diplôme et le taux de survie à cinq ans des entreprises artisanales. 

Lorsque l’artisan a un diplôme supérieur au bac, le taux de survie des 
entreprises (61,1%) est 6 points au-dessus de la moyenne (55,1%). À 
l’opposé, l’absence de diplôme coïncide avec une fragilité plus forte, et 
moins d’une entreprise sur deux passe le cap des cinq ans d’activité (47,6%).

Sur l’ensemble des créateurs d’entreprises privées, des disparités sont 
observées entre les diplômés de CEP, BEPC, CAP, BEP (51%) et les bacheliers 
(54,7%). Dans l’Artisanat, les taux de survie sont eux très proches entre les 
deux niveaux de diplômes (55,8% et 55,7%). 

DIPLÔME

Le taux de survie cinq ans après la création montre une meilleure 
résistance des anciens Cadres et Professions intellectuelles 
supérieures (57,3%) que des Personnes auparavant sans activité ou 
Chefs d’entreprise salariés (46,6%). Les anciens ouvriers et les 
employés (55,6%) ont également un taux de survie supérieur à la 
moyenne régionale.

Par contre sur l’ensemble des entreprises privées, il y a un écart de 
10 points pour les Personnes sans activité ou Chefs d’entreprise 
salariés (56,8%) par rapport à l’Artisanat.

QUALIFICATION 

Dans les résultats de l’enquête sur les taux de survie à 3 ans, les créateurs 
ayant une expérience préalable dans le domaine d’activité de leur 
entreprise apparaissaient clairement favorisés. Les chiffres portant sur les 
taux de survie à 5 ans sont davantage lissés entre les personnes déclarant 
avoir une expérience identique (55,9%) et celle déclarant le contraire 
(54,5%).

En revanche pour les créateurs affirmant ne pas avoir de métier, le taux de 
survie est à peine d’une entreprise sur quatre (25,4%). Pourtant, il s’établit à 
47,2% pour l’ensemble des entreprises privées. Ces résultats sont 
probablement liés à la technicité des métiers  de l’Artisanat, des savoir-faire 
qui demandent parfois de longs apprentissages.

EXPERIENCE DANS LE DOMAINE D’ACTIVITE DE L’ENTREPRISE

Pour créer une entreprise, il existe des personnes ou des structures ayant un rôle 
primordial pour faciliter les démarches des créateurs. Leur intervention semble 
montrer un effet sur la pérénnité de l’entreprise.

Les deux catégories de “conseils” qui ont véritablement le plus d’impact sur le 
taux de survie des entreprises artisanales sont : 
 -  le conjoint  (59%)
 -  les organismes de soutien à la création comme les Chambres de Métiers et de                                          
    l’Artisanat ou les Chambres de Commerces et d’Industrie (58,2%)

L’aide de spécialistes de la fiscalité ou du droit (56,5%) peut également être un 
atout précieux pour les créateurs d’entreprises artisanales. 

En revanche, l’appui de la famille ou les amis (55,8%) a un impact un peu plus 
limité sur le taux de survie des entreprises artisanales. Dans le cas des créateurs 
qui ont bénéficié de l’aide de leur entourage professionnel (client, fournisseur), 
le taux de survie (54%) est même équivalent à celui des personnes qui n’ont 
reçu aucun soutien.  

APPUI À LA CREATION D’ENTREPRISE

Employé, Ouvrier

Agent de maîtrise, VRP, Technicien (non cadre)

Personne sans activité ou Chef d’entreprise salarié

Cadre ou Profession intellectuelle supérieure 57,3 %

53,7 %

55,6 %

46,6 %

Taux de survie à 5 ans en fonction de l’expérience préalable du créateur 

Taux de survie à 5 ans en fonction de l’appui que le créateur 
a pu obtenir d’un ou plusieurs tiers (avant la création)

Taux de survie à 5 ans en fonction de la qualification préalable du créateur

Taux de survie à 5 ans en fonction des diplômes du créateur

EXPERIENCE PREALABLE DANS UNE
 ACTIVITE IDENTIQUE

EXPERIENCE PREALABLE DANS UNE

 ACTIVITE DIFFERENTE

SANS EXPERIENCE

55,9 %

54,5 %

25,4 %
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Pas de diplôme

CEP, BEPC, CAP ou BEP

Diplôme supérieur (1er cycle)

Diplôme supérieur (2ème ou 3ème cycle)

Bac général, technologique ou professionnel

47,6 %

46,4 % 51% 54,7% 59,2% 60,7%

55,8 %

55,7 %

58,8 %

61,1 %

Ensemble des entreprises privées : 

Ensemble des entreprises privées  (réponse positive / réponse négative):  
Conjoint (57,1%/53,2%), Entourage Personnel (56,1%/53,5%), Entourage professionnel (60,2%/53,3%), Organisme de soutien 
à la création (54,8%/53,8%), Spécialiste dans son domaine (58,8%/52,8%), Seul (50,6%/55,6%)

Ensemble des entreprises privées :
Identique (56,9%),  Différente (51,3%),  Sans métier (47,2%) 

Ensemble des entreprises privées :  
Cadre ou profession intellectuelle supérieure (57,4 %) 
Personne sans activité ou Chef d’entreprise salarié (56,8 %)
Agent de maîtrise, VRP, Technicien (non cadre) (48,7 %)
Employé, Ouvrier (54 %)

59 %

OUI NON

OUI NON

53,7 %

55,8 % 54,8 %

54 % 55,2 %

CONJOINT

ENTOURAGE 
PERSONNEL

ENTOURAGE 
PROFESSIONNEL

58,2 % 52,8 %

56,5 % 54,7 %

54 % 55,4 %

ORGANISME 
DE SOUTIEN À
 LA CREATION

SPECIALISTE 
DANS SON
DOMAINE

SEUL

famille, amis

client, fournisseur

CCI, CMA, associations

Conseil fiscal, juridique

OUI NON

OUI NON

OUI NON

OUI NON



Pour créer une entreprise, il existe des personnes ou des structures ayant un rôle 
primordial pour faciliter les démarches des créateurs. Leur intervention semble 
montrer un effet sur la pérénnité de l’entreprise.

Les deux catégories de “conseils” qui ont véritablement le plus d’impact sur le 
taux de survie des entreprises artisanales sont : 
 -  le conjoint  (59%)
 -  les organismes de soutien à la création comme les Chambres de Métiers et de                                          
    l’Artisanat ou les Chambres de Commerces et d’Industrie (58,2%)

L’aide de spécialistes de la fiscalité ou du droit (56,5%) peut également être un 
atout précieux pour les créateurs d’entreprises artisanales. 

En revanche, l’appui de la famille ou les amis (55,8%) a un impact un peu plus 
limité sur le taux de survie des entreprises artisanales. Dans le cas des créateurs 
qui ont bénéficié de l’aide de leur entourage professionnel (client, fournisseur), 
le taux de survie (54%) est même équivalent à celui des personnes qui n’ont 
reçu aucun soutien.  

Les entreprises sous la forme juridique de la Personne Morale (société) ont un 
taux de survie de 56,3%, soit 2 points au dessus de celui des Personnes 
Physiques (entreprises individuelles).  Plus que la forme juridique en tant que 
telle, l’influence de la structure financière de l’entreprise ou de l’association de 
compétences réunies pour un projet commun peut être avancée.

Ainsi, il y a une certaine homogénéité entre ces deux formes juridiques dans 
l’Artisanat en comparaison avec les 12 points d’écarts observés sur l’ensemble 
des entreprises privées.

FORME JURIDIQUE

De manière générale, il y a une nette 
corrélation entre le niveau des capitaux et le 
taux de survie des entreprises artisanales. 
Pour les créateurs ayant un montant de 
capitaux compris entre 2.000 € et 16.000 €, le 
taux de survie est inférieur à la moyenne 
(entre 2 et 5 points en-dessous).

A contrario, plus de 6 entreprises sur 10 dont 
les créateurs ont engagé plus de 16.000 € 
sont toujours en activité 5 ans après.

Les créateurs disposant d’un capital initial  
inférieur à 2.000 € font figure d’exception 
(taux de survie de 55,9%). La pérennité de ces 
petits projets est comparable à la moyenne 
pour l’Artisanat. 

CAPITAUX

Le soutien financier à la création peut permettre de 
concrétiser le projet du futur chef d’entreprise, mais aussi 
de sécuriser certains projets, notamment aux yeux de 
certains prêteurs. 

Le taux de survie à cinq ans des entreprises ayant reçu une 
aide financière ou une exonération publique est de 57,5% 
dans l’Artisanat. Il est 5 points au-dessus des entreprises qui 
n’ont pas eu recours à ce type d’aide.

Ce constat est propre à l’Artisanat, les chiffres portant sur 
l’ensemble des entreprises privées ne montrent pas un 
meilleur taux de survie pour les entreprises bénéficiaires.

AIDES FINANCIÈRES OU EXONERATIONS PUBLIQUES

Taux de survie à 5 ans en fonction de la forme juridique de l’entreprise

Taux de survie à 5 ans en fonction des capitaux du chef d’entreprise au démarrage

Taux de survie à 5 ans des entreprises ayant reçu 
une aide financière ou une exonération publique

Entreprises 
artisanales

Ensemble des 
entreprises

Personne Morale 56,3 60,7
Personne Physique 54,2 48,6
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3
Caractéristiques juridiques et financières des entreprises
 artisanales toujours en activité, 5 ans après la création Créations ”ex nihilo” uniquement

Ensemble des entreprises privées :
moins de 2.000€ (49,8%)
entre 2.000€ et 8.000€ (49,1%)
entre 8.000€ et 16.000€ (52,3%)
entre 40.000€ et 80.000€ (58%)
entre 80.000€ et 16.0000€ ( 68,2%) 
supérieur à 16.000€ (72,9%)

Ensemble des entreprises privées :   Oui (53.5%),  Non (54,6%)



Le taux de survie à 5 ans des entreprises artisanales est plus élevé 
lorsqu’elle est implantée en zone rurale (59,1%), plutôt qu’en zone 
urbaine (49,9%). Cette tendance se retrouve dans tous les départements, 
sauf dans l’Indre.

URBAIN/RURAL

L’analyse par zone d’emploi fait ressortir 
plusieurs observations :

Les territoires situés au coeur de la Région 
Centre affichent un taux de survie inférieur 
à 50% (Blois, Romoranthin-Lanthenay, 
Vierzon, Issoudun). C’est également le cas 
de deux autres zones d’emplois : 
Montargis et Dreux.

De nombreux territoires ruraux ont  un 
taux de survie supérieur à 60%, 
particulièrement ceux situés sur les zones 
périphériques de la région (ex : Vendôme 
ou Chinon).

Les zones d’emplois des grandes 
agglomérations ont généralement un taux 
de survie compris entre 50% et 60% (ex: 
Tours, Orléans). Elles sont dans une 
position intermédiaire entre les territoires 
centraux et les zones périphériques de la 
région.

ZONE D’EMPLOI
Taux de survie à 5 ans des entreprises artisanales par zone d’emploi

Taux de survie à 5 ans des entreprises 
artisanales en fonction de leur localisation

 Pôles urbains

Hors pôles urbains

4
Répartition géographique des entreprises artisanales
toujours en activité, 5 ans après la création

Sources : SINE  - INSEE Centre
Réalisation : Chambre Régionale de Métiers et l’Artisanat du Centre 
5, Rue de la Lionne - 45000 ORLEANS
Erik Leconte - Chargé d’Etudes
Partenaires financiers : l’Union Européenne (FEDER), l’Etat, et le Conseil Régional du Centre
Partenaire technique : l’INSEE Centre

 

RAPPEL DES PUBLICATIONS DE l’INSEE CENTRE SUR LA CREATION D’ENTREPRISE :
 "En région Centre, les nouvelles entreprises auront créé plus de 9 000 emplois après cinq ans”,  Insee Centre Info n°192, octobre 2013
“Moins de créations d’entreprises classiques, mais un meilleur potentiel pour durer”, Insee Centre Info n°182, novembre 2012
“Dynamisme des jeunes entreprises en Région Centre malgré la crise”, Insee Centre Info n°172, septembre 2011

DEFINITIONS :

Créations d'entreprises : Depuis le 1er janvier 2007, la notion de création d'entreprise s'appuie sur un concept harmonisé au niveau européen pour faciliter les comparaisons : une création 
d'entreprise correspond à la mise en œuvre de nouveaux moyens de production. La création d'entreprises intégre les créations pures, les réactivations et les reprises sans continuité de l'activité.
Création pure ou ex-nihilo : les créations d'entreprise correspondent à la création de nouveaux moyens de production (il y a nouvelle immatriculation dans Sirene)
Réactivations : cas où l'entrepreneur reprend une activité après une interruption de plus d'un an (il n'y a pas de nouvelle immatriculation dans Sirene mais reprise de l'ancien numéro Siren). Les 
réactivations sont exclues du champ de l'étude.
Reprise :  La reprise se produit quand une unité légale reprend totalement ou partiellement, l'activité d'un ou plusieurs établissements économiques d'une autre unité légale. Les taux de survie 
diffusés dans cette publication n'intégre pas les reprises avec continuité de l'activité économique.
Pôle Urbain : Le pôle urbain est une unité urbaine offrant au moins 10 000 emplois et qui n'est pas située dans la couronne d'un autre pôle urbain. On distingue également des moyens pôles- 
unités urbaines de 5 000 à 10 000 emplois et les petits pôles - unités urbaines de 1 500 à moins de 5 000 emplois

Chiffres pour l’ensemble des entreprises privées non disponibles

Ensemble des entreprises privées :
Vierzon (42%)
Blois (44%)
Montargis (54%)
Romorantin-Lanthenay (45%)
Issoudun (47%)
Dreux (48%)
Châteauroux (58%)
Bourges (61%)
Châteaudun (65%)
Orléans (54%)
Gien (55%)

Tours (53%)
Loches (49%)
Pithiviers (60%)
Chartres (56%)
Vendôme (46%)
St Amand-Montrond (61%)
Le Blanc (67%)
Chinon (66%)
Cosne-Clamecy (62%)
Nogent-le-Rotrou (61%)

Pôles urbains Hors pôles urbains
18 - Cher 38,2% 63,5%
28 - Eure-et-Loir 52,9% 57,1%
36 - Indre 64,0% 50,8%
37 - Indre-et-Loire 57,0% 63,9%
41 - Loir-et-Cher 35,3% 54,0%
45 - Loiret 50,7% 60,6%

Créations ”ex nihilo” uniquement

Taux de Survie à 5 ans :

56 %

49 %

59 %

60 %

41%

59 %

56 %

40 %

62 %

60 %

53 %

inférieur à 50 %

compris en 50 % et 60 %

supérieur à 60 %
Chartres

Nogent-le-Rotrou

Dreux

Châteaudun

Loches

Romorantin-Lanthenay

Vierzon

Châteauroux
Le Blanc

Orléans

Blois

Vendôme

Montargis

Pithiviers

Tours

Chinon

Issoudun

Bourges

Gien

49,9 % 59,1 %

72 %
60 %

72 %
68 %

65 % 63 %
St-Amand-Montrond

Cosne - Clamecy

56 %

42 % 40 %

48 %


